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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Gestion des affaires 


	Combien de fois dois-je te dire qu'un mot griffonné sur une serviette tachée n'est pas un reçu?" Patience tendue 


	dans la voix de Mme Bridges a caressé la bite de Dan.


	Il a haussé les épaules, agissant comme l'entrepreneur légèrement peu fiable qu'il était parfois, en parlant à son manager de longue date. "Je suis désolé. J'ai oublié d'en prendre un quand nous avons commandé et quand je suis revenue, le camion avait bougé."


	L'entreprise de Dan était spécialisée dans les produits biologiques issus du commerce équitable: café, chocolat, épices, sauces. L'activité de Mme Bridges consistait à garder Dan organisé afin qu'il puisse se concentrer sur les parties du travail qu'il aimait: voyager dans des endroits exotiques et travailler directement avec les agriculteurs et les producteurs artisanaux, les aider à avoir une meilleure vie pour leurs familles et en même temps obtenir de délicieux produits pour ses clients. 


	Au moins, c'est pour cela qu'il avait engagé Mme Bridges. Lors de l'entretien final, elle avait expliqué qu'elle avait besoin de quelqu'un de dur et de soucieux des détails pour le garder sur la bonne voie. "Je suis créative et très passionnée", avait-elle expliqué, "mais j'ai besoin de quelqu'un pour me garder disciplinée". Ce qu'il voulait dire, c'est qu'il avait besoin de quelqu'un pour le garder en ligne sur les innombrables détails de la gestion d'une petite entreprise, qu'il avait tendance à négliger au profit des parties amusantes. Mais dès qu'il a prononcé ces mots, il s'est rendu compte qu'il regardait la grande blonde mince dans une robe trop sévère pour son bureau informel et qu'il fantasmait sur le fait d'avoir besoin de sa discipline dans des domaines autres que l'organisation des dossiers fiscaux. Il a senti son visage s'enflammer, espérant qu'il était caché sous le bronzage de son récent voyage en Amérique centrale. Peut-être, espérait-il, qu'il ne s'était pas complètement ridiculisé et qu'il n'avait pas offensé le meilleur candidat au poste de chef d'entreprise qu'il ait jamais interviewé.


	D'une certaine manière, le diable était de son côté ce jour-là. Il avait souri d'une manière qui illuminait son visage un peu austère et avait dit: "Je pense que ce serait un plaisir, dans tous les sens du terme".


	Dan est peut-être le propriétaire de l'entreprise, mais le directeur commercial était le vrai patron, surtout après les heures de travail, quand ils étaient seuls dans le bureau. Et à ce moment-là, le chef d'entreprise avait des questions précises.


	"Pourquoi diable emmènes-tu un client de supermarché déjeuner dans un camion à tacos?" Cette fois, il a lu de l'amusement sous la façade froide. Bien. Elle n'allait pas énerver Mme Bridges - son nom était Mélanie, mais elle insistait pour être appelée Mme Bridges, comme le ferait une femme beaucoup plus âgée. Agacée, elle continuerait à s'occuper de la routine de l'idiot de la tête. Cela n'aurait été amusant pour aucun d'entre eux. Mais s'il l'amusait et l'exaspérait dans la même mesure, les choses seraient différentes et beaucoup, beaucoup mieux.


	Dan a éclaté en un sourire. "S'il n'appréciait pas les Tacos de Juan, il n'y avait aucune chance qu'il apprécie ce que nous faisons ici. Les gens ont besoin de voir plus que le résultat net, car nos produits coûtent un peu plus cher que la merde produite en masse. Ils doivent comprendre la saveur et comprendre que le fait d'être fait à la main avec amour devrait coûter un peu plus cher, et que la saveur compte plus que l'emballage brillant. 


	Juan fait les meilleurs tacos de la ville'.


	"Période." Mme Bridges s'est levée et s'est penchée en avant sur le grand bureau de direction. À l'origine, elle l'avait acheté pour elle-même, mais elle a découvert qu'une table de cuisine du XIXe siècle abîmée, marquée par des générations de cuisiniers morts depuis longtemps, correspondait bien mieux à son style, et que le bureau de direction classique convenait à Mme Bridges. L'étirement sur l'étendue d'acier froid accentuait les lignes longues et fines de son corps et suggérait une vue du décolleté que son sérieux top en tricot à col rond ne permettait pas. "Mais emmène les gens manger des tacos après avoir conclu l'affaire, et demande un reçu quand tu le fais - en anglais, et pas sur une serviette de table".


	La bite de Dan a bondi à la véhémence de sa voix. Il était contrôlé, mais il y avait du feu sous contrôle, et il avait appris à tracer ses éclairs dans les moments les plus banals. Il y avait un soupçon de sourire dans ses yeux qui ne faisait pas écho à la position sévère de ses lèvres.


	Parfait.


	Ce serait le moment de lui dire. "J'ai conclu l'affaire. Il a dit qu'il s'était décidé pendant qu'il était encore ici, en goûtant le café et la nouvelle ligne de chocolat, et en voyant à quel point tu maîtrisais bien le côté commercial des choses."


	Mme Bridges lui a souri de cette façon spéciale qui lui a fait comprendre que sous son extérieur froid, elle était tout aussi excitée que lui. "Félicitations. Tu as travaillé dur sur cette affaire et tu m'as écouté quand j'ai dû te retenir et te garder concentré sur cette affaire au lieu de te battre contre cinquante-sept moulins à vent. Je suis fier de toi, Dan. Cela mérite une récompense." Elle s'est à moitié glissée sur le bureau pour l'embrasser, ressemblant à un gros chat prédateur. Sa tête a gonflé au goût de son rouge à lèvres, au soupçon de chocolat à l'orange dans son haleine, à la simple proximité après quelques longs jours où il était trop occupé par le travail pour reconnaître l'autre côté de leur relation.


	Elle s'est retirée bien avant que Dan ne le veuille, mais il savait qu'il ne fallait pas la retenir quand elle était prête à partir. "D'autre part, il y a eu la question du reçu et le fait que tu n'as toujours pas répondu à un appel potentiellement important lundi - je le sais parce qu'il a encore appelé aujourd'hui - donc il y aura une punition ainsi qu'une récompense."


	Mme Bridges s'est rassise dans son fauteuil comme si rien d'inhabituel n'avait été dit ou fait.


	Il tremble d'impatience. Ses rares récompenses étaient extrêmement motivantes. Et puis, ses punitions étaient au moins aussi délicieuses.


	Mais cela pourrait être mauvais. Le reçu n'était rien et ils le savaient tous les deux, le genre de chose qu'il ferait délibérément juste pour lui donner une raison de lui donner une fessée. Mais ne pas répondre à cet appel particulier était une autre histoire. "J'avais reporté le rappel de la femme de Whole Foods jusqu'à ce que j'aie terminé ma réunion avec Hannaford. La vérité est que nous pouvons maintenant travailler avec une chaîne de supermarchés régionale comme Hannaford, mais nous ne sommes pas prêts à devenir nationaux. Nous n'avons pas encore la chaîne d'approvisionnement en place, et je ne peux construire cette chaîne qu'une coopérative de pays à la fois. Et j'avais peur...".


	"Tu avais peur de t'emballer et de prendre un engagement que tu ne pourrais pas tenir si tu ne prenais pas le temps de bien réfléchir. C'est logique, mais Dan, tu aurais dû me demander de rappeler et de programmer un appel plus tard dans la semaine, quand tu pourrais te concentrer, et non pas le laisser en suspens."


	Dan a hoché la tête, son excitation et sa bite s'enfonçant toutes deux. Mme Bridges avait raison, bien sûr. L'acheteur de Whole Foods comprendrait qu'il planifie un appel à un moment qui convienne aux deux parties, mais il ne comprendrait pas d'être largué. Il n'est peut-être pas encore prêt à travailler avec Whole Foods, mais il n'aimerait pas brûler les ponts. "Tu crois qu'elle me croirait si je lui disais que j'étais en Colombie ou autre?"


	Mme Bridges a souri de façon plutôt méchante. "J'ai dit Indonésie, puisque tu étais là la semaine dernière, au cas où il poserait des questions. Je me suis dit que le décalage horaire était suffisant pour te donner une excuse pour ne pas appeler sur ton téléphone portable. Mais tu me dois bien ça."


	"Un jour de congé supplémentaire?" dit-il avec espoir, sachant que même si elle pouvait l'accepter, cela ne le sauverait pas.


	"Je pensais plutôt à dix rayures et lignes. Définitivement des lignes.


	Il savait qu'il n'aurait pas dû négocier, mais bon sang, les répliques étaient une perte de temps. "Vingt rayures et aucune ligne?" Il n'a pas pu s'en empêcher. Il a souri en le disant, même s'il savait que c'était probablement la dernière chose qu'il aurait dû faire.


	"Quinze bandes et lignes. Je ne suis pas un producteur de cacao qui attend de toi que tu marchandes pour obtenir le meilleur prix." Maintenant, elle l'a fait. Il a gémi en pensant à combien son cul lui ferait mal quand elle en aurait fini avec lui et au temps qu'il perdrait ce soir à écrire les lignes. En même temps, sa bite a tressailli, s'est étirée, a durci à cette idée. Cela allait faire mal. Il savait que cela ferait mal.


	Cela ferait merveilleusement mal.


	Et il devait apprendre à être plus organisé et responsable pour que les affaires soient fructueuses, donc les lignes étaient aussi une idée judicieuse. Il détestait les répliques, mais elles semblaient toujours fonctionner pour lui rappeler de ne pas gâcher ce qu'il avait gâché.


	Et il a dû apprendre à obéir à Mme Bridges sans poser de questions.


	"Position!" Mme Bridges a dit brusquement.


	Dan s'est précipité sur ses pieds et a laissé tomber son pantalon sans attendre, enlevant ses chaussures alors que le pantalon s'effritait autour de ses chevilles. Résistant à la tentation de simplement mettre le pantalon et les chaussures de côté, il a plié le pantalon sur le bras de sa chaise et a placé les chaussures soigneusement à côté, comme l'aurait souhaité Mme Bridges.


	Il ne portait pas de sous-vêtements. Cela lui facilitait la vie s'il ne le faisait pas, vu le nombre de fois où il finissait sur les genoux de Mme Bridges ou penché sur son bureau.


	Il s'est penché en avant, posant ses mains sur le bord froid du bureau. Tout son corps s'est resserré en un nœud d'anticipation, moitié peur et moitié excitation méchante. Il était à peine six heures et il était possible qu'une autre personne de leur petite équipe soit encore dans le bureau. Cela a rendu la vague de terreur et de désir plus forte, sachant la ligne sur laquelle ils marchaient. Mme Bridges attendait généralement plus tard, quand elle était sûre qu'ils étaient seuls. Si elle allait le travailler maintenant, elle devait vraiment le mériter.


	Et elle doit vraiment en avoir besoin, autant que lui. Cette pensée a raidi sa queue autant qu'autre chose. Dan savait qu'il avait besoin d'elle, qu'il en avait envie comme du café et du chocolat, mais elle lui faisait rarement savoir qu'elle avait besoin d'un soumis à tourmenter et à modeler autant qu'il avait besoin d'être tourmenté et modelé. Une partie de son jeu consistait à prétendre que tout cela faisait partie d'une journée de travail.


	Il a ouvert le tiroir supérieur du bureau et en a sorti une petite baguette fine en fibre de verre, presque comme un bâton de chef d'orchestre. Il n'y avait pas de place pour cacher un bâton classique dans le bureau, mais ce petit jouet était plus que suffisant.


	Dan a fermé les yeux et a suivi le son de ses mouvements: le clic de ses talons hauts sur le parquet derrière le bureau et le bruissement de ses jupes, étonnamment fort dans l'immobilité. La seule chose plus bruyante était la ruée de son propre sang, les battements de son cœur. Ce n'était que quelques pas autour du bureau, mais il lui a fallu une éternité pour les faire.


	"Compte, Dan", dit-elle, sa voix venant de derrière lui, sévère mais pas méchante, comme une institutrice de maternelle qui garde un enfant dans le rang.


	Le feu lui a coupé l'herbe sous le pied. "Un", a-t-il compté, réussissant à ne pas crier par la seule force de sa volonté. Il aurait fini par crier et pleurnicher, mais Mme Bridges a aimé qu'il commence à jouer les durs.


	Cela lui donnait quelque chose à casser et il aimait la sensation d'être cassé.


	Parfois, cela lui donnait du temps entre les coups pour atteindre le point où la douleur se transforme en plaisir. Pas cette fois. La petite baguette féroce est redescendue, dessinant une ligne parallèle à la première. "Deux. Trois, quatre, cinq et six sont arrivés en succession rapide, trop vite pour être traités. Sa voix était encore régulière lorsqu'il comptait, mais sa queue était loin d'être régulière. Il est tombé avec la douleur aiguë de chaque coup, mais a commencé à rebondir dans les secondes avant qu'elle ne frappe à nouveau. Le genre de douleur agréable était juste hors de portée. Sa queue le savait, mais son cerveau et son cul malmené n'en étaient pas si sûrs. Il a tressailli instinctivement, puis a tout aussi instinctivement repoussé pour encaisser le coup suivant.


	Il a fait une pause entre six et sept, puis à nouveau entre sept et huit, lui laissant le temps de récupérer, de sentir la douleur brûlante se transmuer en joie brûlante, se propageant des tendres rayures de son cul et coulant dans tout son corps.


	Le huit était plus dur que les autres, le secouant de telle sorte que le chiffre est devenu un cri de douleur. En même temps, le choc de la douleur a rempli ses os de chaleur et sa queue de sang alors qu'il vidait son cerveau de sa peur.


	Il ne savait pas à quel point il avait été nerveux pour la réunion d'aujourd'hui, à quel point il était encore anxieux à propos du grand engagement qu'il avait pris au nom de sa petite entreprise. La flagellation de Mme Bridges l'emmenait loin de cet endroit d'anxiété vers un endroit où rien ne comptait, sauf la sensation et le besoin, sauf la douleur et la luxure, sauf Mme Bridges et son plaisir.


	Les coups suivants étaient encore plus durs, coupant à travers toutes ses défenses. Il a réussi à faire sortir les chiffres, mais même à ses propres oreilles, ils semblaient de moins en moins compréhensibles, ressemblant davantage à des grognements incohérents. Il ne s'est pas retiré, même si chaque muscle et chaque nerf lui criait de le faire. Elle lui faisait confiance pour rester tranquille quand elle le battait, alors il le ferait, bon sang.


	Son cerveau s'est échappé. La baguette a frappé à nouveau, et il pensait qu'elle était aussi dure qu'avant, mais tout ce qu'il sentait, c'était la chaleur, qui submergeait sa raison et durcissait sa queue de façon insupportable. "Douze", a-t-il haleté. "Non... onze."


	"Bon garçon, Dan". Une petite main fraîche a caressé son cul chaud, l'apaisant et l'enflammant simultanément. "Honnête même quand il serait à ton avantage de ne pas l'être. Tu veux que j'y aille doucement avec les quatre derniers?"


	Son esprit confus aurait eu du mal à trouver une réponse à la plupart des questions, mais celle-ci était facile. "Seulement si tu le veux". Il ne savait pas s'il espérait qu'elle y aille doucement avec lui ou non.


	Il ne l'a pas fait, mais il a murmuré "Bon garçon; bon, brave garçon" à chaque coup et la douleur n'avait donc pas d'importance. Il l'a survolé, l'a monté jusqu'à un endroit au-dessus de son propre corps où il pouvait regarder la terrible beauté de Mme Bridges, même si dans le monde réel, il lui faisait face. Le temps était flou. Il comptait parce qu'elle lui avait dit de le faire, mais il ne savait plus ce que les chiffres signifiaient; il savait seulement qu'elle les voulait.


	Le quinzième coup était comme un couteau tranchant dans sa chair, coupant tout le superflu. Il a sangloté le numéro, sans honte des larmes qu'il ne pouvait pas contrôler. 


	Mme Bridges a fait quelque chose qu'elle ne faisait pas souvent: elle l'a aidé à se relever, le faisant tourner légèrement, puis a mis ses bras autour de lui et l'a serré contre elle. Elle ne l'a jamais laissé seul à la fin d'une séance pour se ressaisir. Elle est restée en contact, une main sur son épaule ou sa cuisse, mais s'est rarement câlinée comme ça. À travers le flou des larmes et le plus grand flou des endorphines, Dan a bu son sourire, son toucher. "Je suis fier de toi, Dan. Je suis fier de la façon dont tu l'as pris, mais aussi de l'endroit où tu emmènes l'entreprise. Nous sommes au bord de quelque chose de grand."


	"Je n'aurais pas pu le faire sans toi". Ses mots ont été tronqués comme s'il s'agissait d'un vieil homme ivre. "C'est pourquoi... Je vais faire de toi une partenaire."


	Elle l'a fait taire avec un baiser qui a réussi à être à la fois passionné et protecteur. Il a hésité pendant une seconde puis a osé l'embrasser à nouveau. Ses lèvres étaient plus douces, plus riches et plus complexes que le chocolat qu'il avait reçu de ce petit village du Mexique, le truc à gros grains moulu à la pierre avec une touche de piment ainsi que de la vanille et du sucre pilon foncé. Il a gémi dans sa bouche. Avec ses dernières réserves de volonté, il a réussi à ne pas pomper sa bite tendue contre elle - un effort qu'elle a subverti en se frottant contre lui.


	"Je suis sérieux à propos de la coopération", a-t-il poursuivi quand elle s'est éloignée de sa bouche. "Tu le mérites".


	"Probablement et j'aime définitivement l'idée. Mais il te reste environ quatre cellules cérébrales et elles sont toutes en train de dire "Whee!", alors nous en parlerons demain. Pour l'instant, je veux ta queue."


	Dan a haleté. Ils avaient baisé quelques fois, toujours selon son caprice, mais c'était tellement rare qu'il avait presque renoncé à le vouloir, à l'espérer. 


	Presque. Il n'était qu'humain.


	"Je t'ai dit que tu méritais une récompense. Allonge-toi, Dan. Le tapis était fin et le sol était dur, mais, ivre d'endorphines et d'anticipation, Dan s'en fichait. Elle a jeté un paquet de préservatifs sur son ventre et il s'est empressé de les mettre, en la regardant se déshabiller. Il ne le faisait pas assez souvent, mais il se doutait qu'il ne vieillirait jamais.


	Mme Bridges s'est déshabillée aussi efficacement qu'elle a fait tout le reste, plaçant ses vêtements soigneusement sur la chaise. Sous son pull et sa jupe, elle portait des bas gris transparents, un porte-jarretelles rouge et une paire de petites culottes rouges qu'elle a fait glisser sans déranger le porte-jarretelles. Un soutien-gorge en dentelle rouge qui accentuait ses seins plus qu'il ne les cachait a complété le look. Elle l'a surpris en train de béer comme un personnage de dessin animé, a haussé les épaules et a dit: "Certaines choses deviennent des clichés parce qu'elles fonctionnent".
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